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V°0 I. LAPRAIRIE, JEUDI 5 FEVRIER, 1835. N<>1J.;
H I S T O I R E. l'empire, de cette populatioci immense que princesse Gagario, effrayée, crut devoir

-- - le ciel vous a destiné à1gou.sierner, à ptoté. avertir le grand-duc Alexandre. On peut

tENIOlRES HISTORIQUES SUL L'EW- ger, si votre père, ivire a exalta:tion le ses facilement se réprésenter combien durent

PEREUR ALEXA NDRE ET LA idées, errant d'opinion en opiion punissant, etre cruels ranxiété et les tourmens inté..
COUR DE RUSSIE. pardonnant, recompxmSnt,#ans mesure., rieurs qui déchiraient le cœur d'Alexandre.

Publiés par Mme la Comtesse saris réflexion, conserve entre ses mains lesîl D'après l'entretien qu'il avai: eu avec le
rines de ce malheureux pays ? 'IL n'est plus grand-duc, Pahlenjags>bien qu'il n'y await

Stems de feindre, monseigner! c'est le sénat pas de tems à perdre pour assurer le succès,
tisenhaus, anciennelemoitselle d'/nneur ala c'est l'empire tout entier qi veut. secour de la conspiration. Iassemblant tous le

COUR DF LL. 9M. Il. DE RUSSIE. un joug intolerabje, et you %.cnüer ses des-; conjures, que tardons.nous, leur dit-il, dan
a O'aan.-%-osrmoN oiD tins; je nesuis ici quele lièleinterprètede le langage des anciens et des naîas'nrax

i'.i -- lionT DE i ler. cette volonté. révolItionnaire., que tardons-naus à bien
[. m. "Quoi ! s'écria Alexandre en s'éloignant mérter de la patrie, et i nous en déclafur,

En se séparant d'eux, Pahlen muni de de Pallen, cn veut quie fuiirpe le souverain les liberateurs? Le rendez-vous décisif eut
Poidre fatal que l'empereur venait ae lui pouvoir. qlue j'arrache le sceptre des mains lieu chez l'laton Zoubol, Invoquati'oubre
remettre, se rend au plais di grand duc de mon père? Ne l'esperez pas. Je serai des l.ruîtuîs, les conjures excitèrentieurcolu-

Alexandre. Introduit sur le chaip aupos victime de oii erreur s'il le faut. n'importe! rage. dan, les flots de vin de ChamI
dîijenieii prince, ii s'inclie profondemnut auSez seulement ua mure, sauvez l'in. D,:rant cette meine soirée, qui préé la
et, teignant le désespoir. il miorne legrand. pératrice. derniere nuit de Paul, le perfide PahIez vit
duc de lt volonté supri de l'empereur. ':lden alors, avec ualle duplicité atroce, l'eiupereur, et, par des dicuirs adroitement
•.Qoi . s'ecria Alexandre etonné, sa nu- fait elnîr ait grand dliru combie I'exaspera- preparrs, i le persuada que la consYiration
jesté impériale, mon père, veut me priver de lion géniert;e de tous ýc ordaes de le rIDat eLaIt disoute; il réusbit aussi à le tranquilli-

la liberté ! Quel crime ai-je luone commni, e-ut a craidilre pourî l'eimpereuir lii.méne. ser sur sa position, et à repoandre, ponequel.
pour m'attirer un tratnement si rigoureux 2> Euite il lui cita pourrexemtple VAntzleterre qlues înstans, un laumîne coislolatieur as hnd
Votre altesse impériale n'ignore pas, dit uic l'on 'e dispî1 o-îut à contier au prince de de ce cœrur agite et malheureux.
Pahlen, s'iniclinant de nouveau, qu'ici m:,l. Galleduladiretection dit Cependant. &W. que la nuitsut arrivée,Ies
heureusement ou encourt quîL1quieioi le l'état mor.l du i oi Georges lit mo-s, înqu- conjures, enveloppes de leurs mantent, et
chîtiment sans avoir comma l'offenîse. eant, peut-tre, dîa's un J-vs où 1,autorit ayant presque tous la tete remplie de fumées
Le grand-duc, i ces mi -, jeta sur r'alln souveraine, p!us restreinte, est soumne i i in* saclhemmierent en silence vers le
un regard sescre. A 1 res < uelJies monenu des lois, qu'en Russie, où la volonte seule palais MichirIofkI. Comme ili traversaient

de silence : L'npereîîr, dit Alexandre, dla monarque sufisait pour bouleverser l'em. lejardn qui dépend de ce palais, destroupes
est maître le mon sort; Je m'y soumets, pire. Le graîtil.uc, usant île la même de corbeaux verchés sur les arbres s'evoW-
montrez-moi lorJre. " 1.h;eli le lui pre- imdération, pouvait, sans monter sur le trô. rent en poussant des cris sinisures Le cro-
senta. ne, contiuait Plien, prendr'e les rines du assement de ces oi-eaux, qui Passe er luasse

A peine Alexandre y a-t-ilj - le- veux. gouverieimuent. toujours prêt à les remettre pouruo presage funeste, intimida lescones.
qu'avec un ceit ou o ieux il s'e ie a sl'n pere austot que la santé -de l'empe- au point qu'ils balaicerent un moment s'il.
Et mioi fcre auii .i'en, I icte er de r elir :uirit retruive le calme necesaite a le retourneraient pas sur leurs pas. Pallen

porter les coaps le, y- sb:es au clU iccomphasement le devoirs si imporucs. avait tait relever les Postes du palais, et
tit jiiie prin cie, ic fit lreeltir quel sera l i e suit les m du :enafl, de l'rL.ee, le placeé, au' lieu le soldats, des uilicies fet,

i,î le 'lt iuco einte et vn riese t îa ioai etiue, repeta l'adiot counisan. Jurés ei sentinelle. Toute la paie u.périal
lure. c A !c',- 1, t r ' "'doit e grui-d.uiuic Jamais ils n'airent mon assentiment, repou. etait, a cettu Ileme heure et par se ordres,

e: 'e- couranut lui i:ge pur deirober x it Aexaiidi-e. La solonté île mon pere esn athiessiur différens points de là ville ; sine
euix atten:i:s duli favoir le spectacle de sa peut sesle régler son soit et le uilen. Alex- ,eule sentnelle, oublice par les conjuresen

dauleuir, iide tirat -alors de son sein l'itage du aqperceuîaît le groupe qui s'avandat vers le
l-uiîîei se jette aux pieds dii prince : s.luveur, lit jurer à Pallea, sur ce .iiriie palais, cria aux ailes; le pste sortit, mais

Monsipë'îiur. lui dit il, daignez m'ensenre. satcre, que les jours de so péreseraâient il 1.t bientôt appei'ié au crpu-de-grdepar
Il faut précelî:r de gran i,. malheiurs; iîit: respectes et sa volonté libre. les complice' de Pallena. Ls confuse
ilettre un Leriue aux i:! Iremens de votreil. Monseigneur, reprit Pabilen, trois jours arrives sans ubale ilontent les degrés li
glosae pere. Aujer hai îil'en veut qu'à dlecideront sans doute du sert de votre lteee grand rscalir où regnait. amin" que dans teu
votre liberté, ia s qui sait, dans la auie île mperialed de celui de votre augurte mère 'omluis-, uie imi.,rne tranquillité. Il étsi"
s:s piassions, qui lui tent souvent i' (je de et de toute la Russie. minuit. Paul, après avoir passé la s<oate
la raiso,ou, s'airteraunfin ' v oloîit imlpe. 'n quittant le grand-duc Pulien placa chtez la princesse Gagarin. derrait ds
rieue et toutie-uiiissanite ? Su icoez voir, lleibluemî gardes -à Sa porte avec un Ithier .sonmeil paisible, »ur li loi dealenlu. Uon

prmn, u malheureux Alex% ri " Le mentel jour l'empereur 'aul, qui aban i ie voyait autour île lui aucne de cepré.
. Palen, vous outragz mon per . D-.h! donnait depuis long-teus sa tasile. alla eauions lau inente et multiplie la tvotuni«

monseigneur, ce i'est pas son cSuîr que pa-er la souée chez la piincesse Gaganniunquise et slupconneuse. Ayant trav-er
j'en accuse'; il est pleiii le généroité. d5- Soimbre, les tiauts altéré, il buissi échapper boile longue suite d'appartemena sans que
sentiment les Plus niobles, maiLs la violeiIc ces terribles purole, que sou cœur démettt rica eut arréte leurs pas, les cnujwrds mient
de son .a-ractère I agite sn cesse. Vous le 'aisi doute, lu'il l'eütjamas fat aucomplr, penetrer jusque dans la clambS à couche
svez comme moi, l'empereur cherche le et qu'une hume.ur violente senle lui Lusit del'emp.'reur; Pa*hlen, respisant à poie,
bien sans pouvoir l'atteindrè. Que deviendra lexhaler: Dans peu dejoursvon verratomber observbtle3 regards, laccitenanced chaque
la famil!e impériale ? quel sera le sort de da tete, qui m'ont el ien clie." La conjuré, épiait le inin-îre. bruit,losuetout


